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jbg/lvt «Qu’est-ce que 
vous tapez encore sur 
votre appareil?» demande 
l’agriculteur Pit en consta-
tant: «Aujourd’hui, cela 
donne au mieux un n à la 
première place.» L’insé-
minatrice Pat cesse de 

regarder sa tablette sur 
laquelle elle était en train 

d’enregistrer les données de 
l’insémination. Elle fronce les 
sourcils. «Pardon – qu’avez-
vous dit?» demande-t-elle.

Urovagin détecté

Pit répond: «Je pense 
qu’aujourd’hui, la 

vache a au mieux un n pour l’urovagin – si ce 
n’est même pas un -. Je ne suis pas aveugle. Elle 
a un rectum avancé depuis des années – et elle 
a toujours eu du mal à devenir portante. Com-
ment l’avez-vous évaluée aujourd’hui?» Pat dit 
en rigolant: «Maintenant, je comprends! Vous 
parlez de la codification», dit-elle en appuyant 
sur le bouton de l’imprimante et en continuant, 
«Je lui ai donné un -. Je trouve que la vulve 
est inclinée à plus de 50%. Et ces vaches de-
viennent moins facilement portantes que celles 
qui ont un +. Ce paramètre est extrêmement 

Pat, Pit et la codification

Comme sur la photo
«Nous illustrons le reflet d’un moment précis», dit Pat, «nous codifions ce que nous 
voyons» – et cela crée parfois des confusions.

nous suivons la ligne directrice: codifier ce que 
nous voyons. Si les clients sont présents lors 
de l’insémination et nous signalent 
que la vache a beaucoup 
de glaires ou même s’ils 
le notent, nous en tenons 
compte dans l’évaluation. 
Mais s’il n’y a personne, 
seule notre impression lors 
de l’insémination fait foi. 
Par conséquent: il est pré-
férable d’écrire le plus 
d’informations possibles 
sur l’ordre d’insémination 
ou de laisser un message 
sur le répondeur lors de 
l’annonce. C’est ainsi que 
l’insémination et tout ce 
qui tourne autour fonc-
tionnera le mieux.» Elle 
ferme le classeur d’insémi-
nation et le donne à l’agri-
culteur. «C’est comme ça 
qu’on fait.» Pit hoche la tête 
et sourit, parce qu’il a appris 
quelque chose de nouveau 
– et parce qu’il attend déjà 
avec impatience la pro-
chaine visite de l’insé-
minatrice.

bien corrélé avec le taux de 
non-retour. Et il ne s’amé-
liore malheureusement pas. 
En fait, c’est le seul para-
mètre de la codification qui 
ne peut pas changer d’une 

insémination à l’autre.» 

Noter les informations  
les plus précieuses 

Pat plisse les yeux et secoue légèrement la 
tête. «Si elle revient en chaleurs, rappelez-moi 
qu’elle a été codifiée avec un - pour l’urova-
gin et j’utiliserai une chemise sanitaire. Cela 
augmente les chances de succès. En général: si 
vous pensez qu’une vache peut avoir un urova-
gin, cette information est vraiment précieuse. 
Si vous n’êtes pas là: il suffit de le mentionner 
sur l’ordre d’insémination.» Pit fait un signe de 
tête en réfléchissant: «Vous m’aviez déjà dit que 
je devrais l’écrire, mais j’ai oublié. C’est bête.» 
«Lors d’une réinsémination, je fais générale-
ment attention à la codification de la position de 
la vulve lors des inséminations précédentes», 
répond l’inséminatrice, «mais si vous m’aidez à 
me le rappeler: deux valent mieux qu’un». 

Quantité de glaires: sujet  
à discussion

«Vous avez raison», dit Pit en ajoutant: «Je vou-
lais encore demander: lors de l’insémination de 
la semaine dernière, je n’ai pas bien compris 
pourquoi vous avez mis un n pour les glaires 
des chaleurs? Elle avait beaucoup de glaires le 
matin. Je lui aurais donné un +.» «Ah oui, la 
quantité de glaires», dit Pat en respirant profon-
dément, «ce paramètre théoriquement simple  
a déjà provoqué beaucoup de discussions – non 
seulement avec nos clients, mais aussi entre 
nous et avec les développeurs de la codifica-
tion.» 

Impression lors de l’insémination

L’inséminatrice explique: «La codification re-
présente un instantané – c’est comme une pho-
tographie. Il y a parfois confusion parce que le 
client a vu beaucoup de glaires, mais pas l’insé-
minateur. Et parfois, le client ne comprend pas 
parce qu’il n’était pas là quand l’inséminateur 
est venu. Depuis la formation du printemps, 

Dans le dernier épisode de Pat, Pit et la co-
dification, l’inséminatrice Pat a expliqué que 
dans les premières comparaisons entre la codi-
fication et le NRR, pour tous les paramètres, les 
animaux codés avec un + ont eu un meilleur 
NRR. La codification reflète 
donc très bien l’état gynéco-
logique des vaches.

La série entière est archivée 
sur la-vache-fertile.ch.
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La position de la vulve et la quantité de glaires 
des chaleurs sont les deux paramètres que 
les éleveurs peuvent également estimer. Il est 
utile pour tout le monde que ces constatations 
soient communiquées au service d’insémi-
nation avant l’insémination – que ce soit par 
écrit ou par oral. Les techniciens inséminateurs 
peuvent alors réagir en conséquence. 

Une mare d’urine
Pour rafraîchir vos connaissances, nous vous 
recommandons de consulter le site la-vache-
fertile.ch. Notre plate-forme de connaissances 
explique en détail pourquoi une zone anale ren-
foncée est liée à un urovagin et quel est l’effet 
négatif sur la fertilité de la vache – en particulier 
si cela n’est remarqué que 
lors de l’insémination. Le site 
web peut être consulté avec 
un smartphone en scannant 
ce code QR:


